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Comment se prépare un état 
d'âme de massacreurs et de mas­
sacreurs de prêtres? On s'applique» 
en premier lieu» à ruiner ou à 
affaiblir les valeurs morales et spi­
rituelles, en commençant par la foi 
religieuse. sont, comme il est dit 
au psaume IL.. « les princes de la 
ferre, ceux oui gouvernent, coali­
ses contre Dieu et son Christ » 

Mgr BAUDRILLAHT. 





AVANT-PROPOS 

Jamais, depuis 1919, nous n'avons connu en 
France, une heure aussi grave. Le moment 
n'est plus de la polémique, de la spéculation 
vaine, des inutiles palabres. Il faut agir. Com­
ment? Aussi peu que possible par la violence. 
Mieux vaut: construire que détruire. Mais si 
Vadvcrsaire devient dangereux à régal d'une 
bête farouche déchaînée, alors nous avons 
l'exemple de ce qu'ont fait au delà des Alpes, 
au delà des Pyrénées, les défenseurs de l'Or­
dre. 

Oui, l'heure est grave. Très grave. Et il faut 
tout son sang-froid pour examiner courageu­
sement la situation exactement comme elle 
est, et pour essayer de suivre le processus du 
drame européen. Là, encore, que trouvons-
nous en remontant graduellement des effets 
à la cause? La Franc-Maconnerie! 

En y mettant toute notre conscience, nous 
avons scrupuleusement étudié les papiers ma-
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çonnic/ues secrets qui nous sont récemment 
parvenus; le résultat de ce travail ne fait que 
confirmer ce que nous avons précédemment 
écrit : la F.'. M.', latine, sympathisant avec 
VU. R. S. S., a semé dans les esprits des idées 
subversives et révolutionnaires. 

Nous acceptons de croire que la F.'. M.', 
avait à Vorigine une noble mission à remplir. 
Mais combien elle a trahi cette mission! Elle 
devait ériger le temple de l'intelligence et de 
la Vie; elle ne sait que préparer Veffondre­
ment des temples consacrés à Dieu. Elle avait 
comme tâche, selon sa devise, d'établir « l'Or­
dre dans le Chaos » ; en réalité, sous le falla­
cieux prétexte d'émanciper le peuple, elle est 
là mortelle ennemie de l'Ordre. 

A ses débuts, elle était religieuse. Elle est 
devenue areligieuse, et même ouvertement 
antireligieuse. Elle devait pratiquer la tolé­
rance et rester neutre en matière politique; 
au lieu de cela, elle se lance avec acharne­
ment dans la lutte des partis, se faisant Valliée 
précieuse du Front Populaire, 

Et la Grande Loge de France dépasse de 
beaucoup, dans ces menées, le Grand Orient; 
notre collection de Bulletins Hebdomadaires 
des Loges en fait foi. Ce qui n'empêche que 
la Grande Loge de France essaie de rejeter 
lâchement sur le G.'. 0.*. la responsabilité 



F, ' . M.' . ET FRONT POPULAIRE 13 

des méfaits, commis par la F.'..M.', française* 
Attitude bien mesquine, que de son côté le 
<?»'. O.'., rendons-lui cette justice, a l'élégance 
de ne jamais prendre à regard de sa sœur du 
Site Ecossais, 

Ainsi, pouvons-nous lire dans la revue 
maç.'., € Le Symbolisme », oTaoût-septembre 
1936, à la page 222, ces lignes, faites pour éton­
ner ceux qui connaissent les Trav.'. delà 
G.\ L.'„ et dont l'auteur est un Très TU:. 
F.', du Rite Ecossais : 

€ Le Bulletin de la Grande Loge de France 
du 15 juillet 1936 mérite d'être lu avec une 
particulière attention. Le Grand-Maître et ses 
principaux collaborateurs y prennent position 
sur le terrain purement initiatique, alors que 
la politique fait rage jusque dans les sphères 
dirigeantes de l'Obédience sœur (le G.'. O.'.). 
Cette fois, l'exemple fâcheux n'est pas suivi. 
Les Ecossais entendent rester fidèles aux tra­
ditions qui caractérisent la Frana-MaÇonnerie 
et lui tracent un programme éducatif, étran­
ger aux luttes profanes. Ils sont approuvés 
par tous les vrais Maçons de France, sans dis­
tinction de rite. » 

// faut être vraiment de bien mauvaise foi 
pçur oser « buriner » un texte semblable 
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quand on est membre soi-même d'une loge (1) 
qui milite en faveur du Front Populaire! 

Ainsi les Maçons se mentent à eux-mêmes 
pour tromper sans doute les profanes suscep­
tibles de lire leurs publications; pour tromper 
aussi probablement VHistoire dans l'avenir. 

Or, la Grande Loge de France, actuellement 
plus que jamais, « fait » de la politique. Elle 
organise des Tenues où Von s'occupe exclusi­
vement du Front Populaire et de ses adver­
saires. Dans ce domaine, la G.'. L:. est plus 
active encore que le Grand Orient et plus dan­
gereuse. Nous en fournirons tout à l'heure la 
preuve avec reproduction de documents. 

Deux civilisations présentement se dressent 
l'une contre. Vautre et se disputent l'Europe ; 
d'une pari la vieille civilisation chrétienne à 
laquelle nous devons notre évolution. Et (Vau­
tre part, ta fausse civilistdion des Soviets, con­
forme aux idées internationales maçonniques, 
qui menace d'étendre jusqu'à nous sa barbarie. 

Ija guerre civile, si atrocement sanglante à 
moins de mille kilomètres de Paris, existe en 
France à l'état latent. 

Un incident suffirait pour tout déclencher. 

(1) 11 s'agit d'un f.\ faisant partie de la Loge 
« Travail et Vrais Amis Fidèles », qui depuis des 
années est asservie a Moscou. 
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< Lies hommes de la préparation prochaine 
et de l'exécution ne sont pas loin, disait der­
nièrement S. Em. le Cardinal Baudrillart; des 
signes précurseurs sillonnent l'horizon. II. ne 
sert à rien de le nier. Il faut au contraire se 
tenir prêt et se fortifier par une claire .vue 
des choses. » 

Souhaitons de ne jamais connaître ces heu­
res cruelles. Mais conscients du danger, tou­
jours grandissant, défendons notre cause, et 
combattons la Franc-Maçonnerie qui sème le 
vent précurseur de la tempête. 

C'est un devoir impérieux qui nous incombe. 
L'heure est grave. 





I 

FRONT POPULAIRE 

1936. Front Populaire! 
Le drapeau rouge, désormais, flotte libre­

ment sur les murs de nos grandes villes et 
même sur les navires de nos ports de mer; 
tandis que le drapeau tricolore, et cela est à 
peine croyable! voit se dresser contre lui des 
poings menaçants parmi des cris injurieux. 

Le F.*. Jean Zay doit frémir d'aise dans le 
secret de son cœur. 

Présentement, la France se divise en deux 
camps adverses: les rouges et les tricolores; 
ceux du Front Populaire aux ordres de Moscou, 
et ceux qui veulent que la France garde fière­
ment son indépendance et son drapeau natio­
nal: celui de la Victoire. 

La journée du 3 mai fut décisive pour notre 
pays. Une grande expérience allait être tentée. 
Mais quel risque! Les mécontents qui ont voté 
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à gauche, simplement par mécontentement^ 
se sont-ils rendu compte de ce qu'ils faisaient? 
Nous en doutons. Le soir de ce jour fatidique, 
une partie de la population s'était massée 
devant les écrans lumineux que les grands quo­
tidiens avaient disposés aux façades de leurs 
immeubles. Cette foule grondante, enthousiaste 
et inquiète à la fois, guettait sur les écrans le 
nom des nouveaux élus, que soulignait trop 
souvent l'étiquette de « communiste ». 

La victoire du Front Populaire s'avérait cer­
taine. Quel lendemain allait nous réserver ces 
élections? 

Quel lendemain? 
Nous le savons maintenant. Triste lendemain. 

Le peuple, dont les revendications étaient justes, 
nous le reconnaissons, a cru cette fois qu'il 
était vraiment souverain. Il s'est conduit en 
ignorant et en inconscient. Des meneurs ont 
profité de cette situation pour jeter le trouble 
et provoquer le désordre. Les grèves, détesta­
bles procédés, l'occupation illégale des usines 
ont donné apparemment satisfaction aux tra­
vailleurs, tout en rendant inéluctable, d'autre 
part, une hausse soudaine du coût de la vie. 
Mais la classe laborieuse, celle de la gauche 
s'entend, s'imagine avoir conquis sa liberté; et 
le drapeau rouge, qui n'a fait que traîner dans 
le sang du peuple, selon l'expression du poète 
Lamartine, veut usurper la place du drapeau 
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bleu-blânc-rouge, qui a fait le tour du monde» 
avec nos libertés, avec nos gloires. 

Front Populaire! 
Un flot de haine, injuste, ignoble même, 

chaque jour plus menaçant, s'élève contre ceux 
qu'il est convenu d'appeler abusivement lés 
« factieux », les « fascistes », que H» calom­
niateurs représentent comme étant à la solde 
des « gros industriels ». Absurde accusation. 
Pourquoi ces humbles femmes, ces hommes 
pauvres qui forment la majorité des organi­
sations nationales dites « fascistes », se met­
traient-ils au service des gros industriels plutôt 
que de verser tout bonnement leur cotisation 
aux partis du Front Populaire, soi-disant défen­
seur des libertés? Sont-ils plus riches, ces petits 
commerçants, ces marchands de quatre-saisons, 
ces ouvriers, parce qu'ils ont adhéré au mou­
vement Croix-de-Feu, ou à la Solidarité Fran­
çaise, ou aux Jeunesses Patriotes? Vous savez 
bien que non! Ils sont allés là, ces braves gens, 
avec tout leur cœur, guidés par leur simple 
bon sens. 

Le F.*. Marc Rucart, qui fut Rapporteur 
Général de la Commission d'enquête ait sujet 
des événements du 0 février 1934, a cependant 
rejeté sur eux la responsabilité du sang versé 
place de la Concorde; et avec le concours dé 
ses frères en Hiram, ce franc-maçon est par­
venu a ses fins, en obtenant la dissolution des 
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ligues (patriotiques), y compris le Mouvement 
des Croix-de-Feu (1). 

Le 18 juin, cette dissolution) était décrétée 
au Conseil des. Ministres. Les FF.*. Roger Salcn-
gro, Marc Rucart et Marceau-Pivert: pouvaient 
être satisfaits, leur but était atteint. Selon l'ex­
pression du F . ' . Rucart, ils avaient bien tra­
vaillé au Grand Œuvre ! 
' Depuis, les < ̂ dissous », continuellement sont 
l'objet de brimades et d'insultes de la part des 
ligueurs rouges de tout poil. Ils n'ont même 
plus le droit de pavoiser leur fenêtre et de 
porter la cocarde aux trois couleurs. Ce serait 
même très imprudent de chanter aujourd'hui, 
comme Musset autrefois: 

Heure nr qui mettra la cocarde 
Au bonnet de Mimi Pinson. 

(1) Nous reproduisons de nouveau ici la lettre 
(dont nous avons l'original) que le F.'. lUicart adres­
sait en 1929 à l'un de ses ff.* : Chambre des Dépu­
tés, Epinal (Vosges); 26 août 1929. Mon T. . C. . 
F.'., Frat.'. merci de votre bonne lettre. J'ai déjà 
pu constater jusqu'à quel point nous étions en com­
munion d'idées et il m'est réjouissant d'en avoir la 
Confirmation. J'ai surtout considéré' que le mandat 
parlementaire devait m'apparaître comme un outil 
supplémentaire pour le travail du grand oeuvre. 
Croyez, mon T.*. C . \ F.' . , à mes sentiments affec­
tueux et dévoués. 

Signe: Rucart, Député des Vosges. 
(Consulter à ce propos notre ouvrage: La Loge 

Maçonnique*) 
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Disons plutôt, comme Madame Roland allant 
à l'éehafaud: 

O Liberté, que de crimes on commet en ton 
jiom ! 

Enfin, sous notre nouveau régime, c'est ce 
que l'on appelle le respect des libertés. 

Or, le Front Populaire, ne l'oublions pas, est 
épaulé par la Franc-Maçonnerie qui, patiem­
ment, depuis de longues années, a préparé sa 
suprématie. Cette Franc-Maçonnerie a sur ses 
adversaires une incontestable supériorité qui 
lui assure presque toujours le succès: elle est 
organisée en Société Secrète; c'est une ennemie 
qui se dérobe selon les apparences et qui tra­
vaille opiniâtrement à l'abri de ses temples. 
Aussi, les coups brutaux qui lui sont portés 
sont-ils presque toujours inopérants: on croit 
anéantir dans tel pays telle obédience; mais 
voici que cette obédience trouve refuge et sou­
tien en un autre pays où elle mûrit sa ven­
geance; et cela est terriblement dangereux à 
tout point de vue. 

Pour vaincre la F.". M.*., il faut avoir recours 
de préférence, à des moyens subtils et surtout 
dévoiler ses secrets; c'est là chez elle le point 
vulnérable. 

Le Frente Popular qui voulut imposer sa 
loi en Espagne est, comme notre Front Popu­
laire, l'œuvre des Loges Maçonniques. 
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Car, dans toute révolution, l'on découvre 
la trace du complot ourdi par cette puissance 
tcntaculairc qui a nom: Franc-Maçonnerie. 

Certains patriotes modérés, amis de la tran­
quillité et que les cris d'alarme importunent 
toujours un peu, diront, sceptiques: 

— Avcz-vous des preuves? 

— En voici, cher monsieur, chère madame, 
de quoi vous satisfaire. 

Nous lisons à la première page du Bulletin 
Hebdomadaire des Loges de la Région pari­
sienne n° 967 (publication maçonnique secrète) 
l'ordre du jour suivant: 

« Respectable Loge « Agni » (Grand Orient) 
10, rue Cadet. 

Lundi 21 octobre 1935: 

-4 la veille de la révolution 
La structure révolutionnaire 

de la Société Française d'aujourd'hui 

Travail d'Agni: Préparation idéologique des 
transformations révolutionnaires imposées par 
le capitalisme. Les AI.', adhérents au groupe 
d'étude des pays d'avant-garde sont priés d'en­
voyer leurs représentants à cette tenue d'un 
intérêt capital. » 
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'Mais ce n'est pas tout. Depuis de longues 
années, une révolution mondiale fermente dans 
les loges de tous les pays. Le compte rendu 
officiel du Congrès Maçonnique International 
de 1900 nous en fournit une preuve incontes­
table en reproduisant, page 158, ces paroles 
du Très Illustre F. ' . Dequise-Grondal, 33e mem­
bre du Grand Collège des Rites du G.*. O.*. de 
France: 

« Et quand nous nous séparerons de nou­
veau, ce sera pour aller à la conquête de tous 
les pouvoirs publics et politiques de l'Europe 
et du Monde, à la conquête du pouvoir social 
qui procurera l'émancipation universelle. » 
(Applaudissements.) 

Quant au programme du fameux Rassem­
blement soi-disant populaire, vous vous doutez 
bien un peu qu'il est entièrement de fabrica­
tion maçonnique. Les comptes rendus des tra­
vaux des Loges sont-là, d'ailleurs, pour nous en 
donner la certitude; ces documents, en effet, 
nous révèlent tous que depuis 1893, les ateliers 
maçonniques travaillent activement à préparer: 

1° La lutte des classes et le marxisme. 

2" Le prélèvement sur le Capital. 

3° La suppression de l'héritage. 
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4* La Nationalisation du Commerce et de 
l'Industrie. 

5° La suppression des églises. 

Ces projets seront mis strictement en appli­
cation, ne nous le dissimulons pas, si le Front 
Populaire devient effectivement maître chez 
nous. Ce sera la mainmise sur la Banque de 
France. Ce sera peut-être la Révolution san­
glante où l'on verra les vrais patriotes brimés, 
menacés, massacres. Ce sera la violation de la 
propriété, de la liberté individuelle. Certaines 
catégories d'étrangers, semeurs de trouble, 
meneurs redoutables, juifs de mauvais aloi, 
métèques protégés des loges, sont prêts, hélas î 
à se livrer à cette triste besogne. La Russie, 
puis l'Autriche et l'Espagne les ont déjà vus à 
l'œuvre sous la direction du bourreau Bela 
Kun. Ces gens sont experts en la matière. Ils 
attendent, pour recommencer en France ce 
qu'ils ont fait ailleurs, un ordre, des consignes. 
Ces consignes seront données vraisemblable­
ment par les FF.*. Marceau Pivert, Louis La-
gorgette, Jean Sennac, André Weil-Curiel, 
complice des assassins de la rue Asscline; ainsi 
que par le F.*. René Marte! des « Travailleurs 
sans-Dieu », qui, au cours d'une tenue de la 
Loge « La Philosophie Positive », s'est vanté 
d'avoir fait fusiller des religieux en U. R. S. S. 
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A nous, Français restés fidèles à nos tradi­
tions, incombe la tâche dangereuse, mais 
sublime, de sauver la France d'un aussi tragique 
destin. 





n 

LA F . \ M.\ ET LA BANQUE DE FRANCE 

Les Francs-Maçons connaissent l'Histoire. Ils 
savent comment leurs ancêtres préparèrent la 
Révolution de 1789 et ils ont l'ambition de 
suivre un aussi bel exemple; bien que ces 
fameux « ancêtres », ces « pères de la Révo­
lution », n'aient pas complètement réussi et ne 
soient par parvenus à établir la suprématie des 
Loges, les événements les ayant dépassés et les 
forces aveugles qu'ils avaient déchaînées s'étant 
finalement retournées contre eux. 

Donc, les Maçons actuels pour préparer la 
révolution, leur révolution, ont déjà choisi, 
suivant le procédé classique, des victimes ex­
piatoires. Leurs « ancêtres » n'en avaient-ils 
pas fait autant?... Avant la prise de la Bastille, 
dans la plupart des pamphlets et dans les « Ca­
hiers de 1789 », n'était-il pas question d'abattre 
les Intendants et Fermiers généraux, désignés 
comme ennemis du peuple? Tandis que les 
spéculateurs de l'époque, dignes successeurs 
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de Law. s'enrichissaient avec les dépouilles des 
rentiers et des artisans économes. 

La Maçonnerie d'aujourd'hui, n'ayant pas 
d'Intendants généraux à se mettre sous la dent, 
a découvert que les grands responsables des 
maux dont souffre la Société, étaient les 
« riches », ou plus précisément « deux cents 
familles riches » qu'elle désigne à la rancoeur 
et à la haine publiques. Car c'est elle, c'est la 
Franc-Maçonnerie qui a eu l'idée de lancer 
cette campagne odieuse contre les deux cents 
familles. 

D'ailleurs, pourquoi ce nombre arbitraire, 
deux cents?... N'oublions pas que la France est 
une des nations où les capitaux sont les mieux 
répartis, par conséquent, il existe plus de deux 
cents familles riches. Seulement, ces familles 
ainsi mises au pilori par les loges, ne sont 
autres que les deux cents principaux action­
naires de la Banque de France. Là, nous tou­
chons à un point sensible. 

Ainsi que nous le rappelions dans le précé­
dent chapitre, la Maçonnerie travaille depuis 
1893 à réaliser la nationalisation des banques. 
Or, la première forteresse financière devant 
laquelle il faut dresser le siège, c'est la Banque 
de France. Jusqu'à ce jour, les régents de la 
Banque de France ont évité une catastrophe 
financière en s'opposant aux projets de déva-
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kiation et d'inflation de nos politiciens déma­
gogues. Les FF. ' , se rendent parfaitemerit 
compte de cet état de choses, aussi ont-ils7 résolu 
d'abattre cette barrière qui protège la Nation 
contre la faillite. 

La Banque de France, une fois « nationa­
lisée c'est-à-dire réduite à l'impuissance, 
comme il sera facile de faire fonctionner la 
planche aux assignats et de préparer le terrain, 
favorable à la révolution! Mais la richesse 
nationale ainsi détruite, l'argent ne se sera pas 
volatilisé pour cela: il aura tout bonnement 
changé de poche. 

Certaines personnes auront peut-être peine 
à croire que tout ce travail malfaisant est l'œu­
vre des loges maçonniques. La maçonnerie se 
trouverait-elle donc à l'origine de toute entre­
prise condamnable? 

Eh bien, oui, chers lecteurs. Et voici la 
preuve que c'est entre les colonnes de ses tem­
ples que l'on complote contre les deux cents 
familles. 

Dans le Bulletin Hebdomadaire des Loges 
de la Région Parisienne n° 994, nous lisons ce 
qui suit: 

« Lundi, 27 Avril 1936. 

Loge « L'Enseignement Mutuel » du G.*. 0. ' . , 
Temple, 16, rue Cadet, à 21 heures. 
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Comment se pose en France le problème de 
ta Socialisation des Terres, par notre T.*. C*. 
F.*. Ilamon. 

« Notre T . \ C*. F.*. Mamou, Généalogiste 
des 200 Familles, exposera comment est ac­
tuellement répartie la terre de France et re­
cherchera les méthodes susceptibles d'entraî­
ner aujourd'hui ou demain l'agriculteur dans 
l'orbite du développement technique de la 
production industrielle. 

«Les FF.*, des Obéd.'. sœurs préoccupées 
par celte grave question sont frat.*. invités 
à participer aux travaux. » 

D'autre part, nous lisons dans le Bulletin 
Hebdomadaire n° 995: 

« Jeudi, 7 mai 1930. 

Loge « Etoile Polaire » (G.*. 0.*.) 

Au Temple, 5, rue Jules-Breton, Paris-138 

« Tenue blanche. 

« En collaboration avec les RI».'. LL.*. n° 40, 
Georges Martin, Maria Deraismes, Louise Mi­
chel, Maric-Gcorges-Marlin, du D.'. H.*. 

« La Banque de France qui n'est pas la ban­
que de la France, par Francis Délai si. 
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« Les SS. \ et FF. ' , des Obéd.\ sont frat.*; 
invites à cette conf.\ qui donnera des préci­
sions sur la question la plus importante au point 
de vue financier, si nous voulons une trans­
formation sociale. » 

On retrouve inévitablement Francis Délais?, 
socialiste pour banquiers, dans toirte entre­
prise nuisible au pays. 

Le F.*. Augustin Hamon, lui, répand sa 
bienfaisante lumière dans divers ateliers ma­
çonniques afin que ses frères en Hiram, justi­
ciers virtuels, apprennent à connaître les deux 
cents familles. Il convie même les profa­
nes (I) maçonnisauts à l'entendre. Ainsi, le 
jeudi 18 juin (1936), là Loge « Les Zélés Phi­
lanthropes » organisait au Temple de la rue 
Froidcvaux, 63, une grande Tenue blanche et 
avait à son ordre du-jour : 

< Conclusions de nos Conférences sur les 
deux cents familles. 

« La Clef de Voûte du Régime capitaliste: 
La Banque 

par notre F.*. A.'. Hamon, ancien Vén.\ » 
(B. \ H.*. n° 1, nouvelle série.) 

(1) Ceux qui ne sont pas inities à la F.*. M.*.. 
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Les Loges veulent non seulement la natio­
nalisation des Banques, des Assurances, mais 
aussi la socialisation des terres, de la grande 
industrie; elles veulent la mainmise sur Toi* de 
la Banque de France. 

« La Banque de France, nous rappelle Léon 
Bailby dans « Le Jour », compte 40.947 action­
naires dont 17.931 porteurs d'une seule action 
et 8.923 de deux actions; on voit donc que toute 
baisse par menace de caplalion de la part de 
l'Etat atteint 30 à 35.000 petits épargnants dont 
le sort n'est peut-être pas si méprisable que les 
réformateurs du Front Populaire affectent de 
le penser. » 

Après les principaux actionnaires, les petits 
auront vraisemblablement leur tour; et ce 
seront ensuite les modestes rentiers qui verront 
leurs pauvres revenus se réduire à zéro, par 
suite de la disparition de la fortune publique. 

Mais quoi qu'il arrive, la F . ' . M.*, saura 
reconnaître les siens. 

Les gros spéculateurs et les banquiers, mem­
bres de la Loge n° 0 « Le Mont Sinaï », n'ont 
certes rien à redouter; car ils représentent, 
ceux-là, le capitalisme international, la fortune 
anonyme et vagabonde, ennemie du bas de 
laine français... et dont le F . ' . Hamon se garde 
bien de parler. 



III 

LA DICTATURE OCCULTE DE LA SECTE.'. 

Depuis la victoire électorale du Front Popu­
laire, les francs-maçons qui, à un moment, 
avaient tremblé devant les forces « nationa­
listes », redressent la tête et recouvrent toute 
leur audace. 

Ils ont d'abord, sans la moindre pudeur,? 
réintégré leurs FF.*, staviskeux, allant même 
jusqu'à les mettre à l'honneur. C'est du moins 
ce que nous révèlent certains ordres du jour 
du Bulletin Hebdomadaire. 

Et logiquement, les Enfants de la Veuve 
aspirent maintenant à une revanche; aussi la 
dictature occulte de la F.*. M.*, s'affirmc-t-clle 
plus puissante que jamais. 

D'ailleurs, la légalité n'est-clle pas déjà en 
vacances? 

Nous trouvons la preuve de cette puissance 
dans le Bulletin Hebdomadaire — et stricte-
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ment confidentiel! — du 14 juin 1936 (n* 1, 
nouvelle série). 

On remarque a la page 15 du dit Bulletin, un 
ordre du jour de la Loge « La Fidélité > (G.*. 
L. \ ) pour le lundi 15 juin, reproduit ci-contre, 
afin d'éviter toute contestation. 

Comment?... 
Est-il possible (pic le F. ' . Roger Salengro, 

Ministre de l'Intérieur, figure en sa qualité 
officielle, avec le F.*. Marceau Pivert, l'extré­
miste bien connu du parti socialiste, dans une 
tenue collective des loges les plus révolution­
naires du Grand Orient et du Rite Ecossais? (1). 

Et pourtant, il en est ainsi, ce document est 
probant. 

Quand nous voyons la loge n° 464 «Dide­
rot» dont est membre l'actuel Grand Maître 
de la Grande Loge de France (1936), le F.*. 
Louis Doignon, prendre part à celle réunion, 
ainsi que la loge n° 452 « Plus Ultra » compo­
sée de redoutables révolutionnaires et anar­
chistes espagnols; et, ce qui est plus grave, la 
loge n° 609 « Jialia Nuova » dont les membres 
sont des proscrits italiens, des ennemis de 
Mussolini et du gouvernement fasciste, nous 
devinons tout ce qui peut résulter de ce qui se 

(1) Grande Loge de France, 8, nie Putcaux. 



ORDRES DU JOUR DES LOGES DE LA REGION 
PARISIENNE 

LUNDI 15 JUIN 1936 
Salle des Fêtes, 8 rue Puteaux, Paris-17« 

LA FIDELITE (G.*. L . \ ) 
Avec le concours des Rit.*. LL.' : 

AVENIR ECOSSAIS (G.*. L . \ ) . — BON VOULOIR 
<G.\ L , \ ) . — CLARTE ( G / . 0.*.). — DIDEROT 
(G.*. L . \ V — ESPERANCE (G.\ 0.*.). — ETOILE 
POLAIRE (G.'. 0 / . ) . — FRATERNITE DES PEU­
PLES (G.*. 0 . \ ) . — ITALIA NUOVA (G.'. L . \ ) . — 
LIBERTE ( G / . 0 , \ ) . — MARAT (G.*. L/.V — 

MICHEL-ANGE (G.*. L.\>. — 1793 (G/ . 6 \ ) . 
MONT GANELON ( G / . 0 . \ > . — PLUS ULTRA 

( G / . L . \ ) . — LE SAGITTAIRE (G.*. L.*.). 

Ouv.\ des trav.'. en Ten.*. Soi.', à 20 h. 45 très 
exactement. 

Sous la présidence du T.*. M.*. F.*. Michel DU-
MESNIL DE GRAMONT, ancien Grand Maître de 

la G / . L.*. D . \ F / . . 

LE FRONT POPULAIRE 
AU TRAVAIL 

Avec le concours des F F / . : Gaston Allemane, 
Député de la Seine. Elle Bloncourt, Député de l'Aisne. 
Lucien Dos sont rot, Député de la Seine. Henri Bouille, 
de la C. G. T. Maurice Delépine, Membre de la C. A. 
P. du Parti S. F. L O. Marins Dubois, Député d'Oran. 
Eugène Frott Député du Loiret, ancien ministre. 
Pierre Ganivel, Directeur de l'Homme Réel. Mar­
ceau Pivert, Membre de la C. A. P. du Parti S. F. 
ï. O. Albert Paulin, Député du Puy-de-Dôme. Vice-
Président de la Chambre des Députés. Camille Plan­
che, Député de l'Allier. Roger Salengro, Ministre de 
l'Intérieur. 

Cire / , des t r / . . — Clôt/ , des trav/ . 

N.-B. — Pour la bonne organisation, les portes 
seront fermées dès l'ouverture de?» trav/ , . 
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*** 

Nous avons publié dans un précédent 
ouvrage (2) des documents concernant les ma­
chinations des Suprêmes Conseils du Rite Ecos­
sais Ancien et accepté contre le Duce. 

Les ordres maçonniques ont toujours été 
impératifs au sujet des gouvernements « fas­
cistes ». 

Voici déjà ce que disait en 1923 le Convent 
de la Grande Loge de France: 

« Vous répudierez donc le fascisme et les 
essais du fascisme partout où ils se produi­
ront avec un énergique et formel engagement 
de les combattre. » (Bulletin Officiel N° 25, 
page 98.) 

(2) La F.'. */.". Danger Social (Baudinière). 

trame dans les loges au sein desquelles s'orga­
nise activement une croisade contre les pays 
« fascistes » ou prétendus tels. 

Et M. Salengro, Ministre de l'Intérieur en 
exercice, est inscrit sur cette convocation 
comme orateur!... 
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Et durant ce temps, où le desordre règne en 
France, où les valeurs morales et le dynamisme 
du patriotisme français sont diminués; tandis 
que, d'autre part, plus que jamais, nous au­
rions besoin de l'appui de la noble nation ita­
lienne pour maintenir l'Europe dans la Paix, 
nous brouillons les cartes, cependant que nous 
ne pouvons ignorer qu'Hitler apprête une ar­
mée formidable. 

• • * 

On ne manquera pas d'observer que cette 
participation du Ministre de l'Intérieur à une 
réunion de francs-maçons révolutionnaires, 
coïncide avec ses récents propos, menaçant 
ceux qu'il appelle tes factieux. 

De plus, quatre jours après, les lignes étaient 
arbitrairement dissoutes. 

Et bien d'autres choses encore, tout aussi 
arbitraires et injustes, sont en préparation. 

• • 

Le Front Populaire, suivant Vinspiration de 
la Franc-Maçonnerie, a l'intention — comme 
cela s'est produit en Espagne — d'expulser de 
toutes les administrations les fonctionnaires 
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patriotes que l'on persiste à qualifier impro­
prement de fascistes, voire de factieux. 

Nous avons lu dans les journaux le discours 
que prononça M. Léon Blum au Conseil Natio­
nal S. F. I. O. à propos de la prise du pouvoir 
par le Front Popidaire. Celui-ci, qui était alors 
le futur chef du Gouvernement, disait entre 
autres: 

«s 11 faut garder la France de tout retour 
offensif du fascisme et ceci est une tâche plus 
étendue qu'on ne peut l'imaginer, car il fau­
dra faire circuler F es prît républicain dans 
toutes les hantes administrations. Il faudra 
faire que les fonctionnaires admirables aient 
à leur tête des chefs dignes. H faudra rajeunir 
l'administration et, en un mot, priver le fas­
cisme de ses auxiliaires secrets et de ses 
moijens de propagande en même temps que 
de ses armes. » 

Mais, nous direz-vous, c'est de la pure déma­
gogie et de folles promesses que M. Léon 
Blum oubliera sans doute. 

Erreur.' 
Le Président du Conseil n'est plus libre, car 

derrière le rideau, ne l'oubliez pas, il y a la 
Franc-Maçoneric. D'ailleurs, les déclarations 
de M. Léon Blum, comme nous allons le voir, 
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ne sont que l'écho des vœux exprimés par les 
FF.*, dans leurs convents. 

L'épuration des cadres administratifs, la 
modification du recrutement de l'Armée, de 
la Marine de Guerre, de la Magistrature et de 
la Police, ce sont là de vieilles revendications 
de la F.*. M.'.. 

Oh! le scandale que provoqua « J'affaire des 
Fiches » n'a pas intimidé la Mac.*, puisqu'en 
1907, au couvent de la Grande Loge de Fran­
ce, il était encore question de la Démocratisa­
tion de l'Armée (3). 

D'autre part, le Grand Orient de France, au 
convent de 1924, a émis le vœu suivant: 

« Le Couvent, considérant que la France, 
par les élections du 11 mai' (1921) a manifesté 
sa volonté de réaliser le programme, pacifique, 
démocratique et social des partis de gauche : 

« Demande que le Gouvernement exige de 
la haute administration un loyalisme sans le­
quel ses directives n'auraient pas d'effet dura­
ble et qu'il s'entoure de collaborateurs ferme­
ment dévoués à cette politique et capables 
d'en assurer la continuité. » 

(3) Voir à ce sujet, à la fin du livre, aux pièces 
annexes (n* VI), le compte rendu du Convent de la 
Grande Loge de France, 1936. 
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Un autre vœu demande : 

« 1° IJI réintégration des travailleurs des 
services de l'Etat frappés pour délit syndical. 

c 2° IM réintégration des cheminots des 
compagnies de chemin de fer. » • 

Nous avons aussi sous les yeux le rapport 
du Couvent Extraordinaire de la Grande Loge 
de France du 30 et 31 janvier 1926 pour la lutte 
contre le fascisme, où se trouve une protesta­
tion concernant: 

« L'envahissement de presque tous les hauts 
postes de l'administration, sans oublier l'ar­
mée et la marine, par les réactionnaires qui 
bénéficient actuellement des mêmes faveurs 
que sous le régime du Bloc National. » (Bul­
letin officiel, numéro 39, page 22.) 

Plus loin, nous lisons le rapport du grand 
secrétaire au Convent de 1926: 

« De très nombreuses démarches ont été 
faites dans les cabinets ministériels et dans les 
grandes administrations en faveur des FF.', 
fonctionnaires... » (Bulletin officiel, numéro 
40, page 128.) 

Depu's la F . ' . M.*, travaille au noyautage 
de toutes les administrations, afin de mieux 


